
    
      
        
          
        
      

    


Jeux Psychologiques

Hannah Howe

––––––––

Traduit par Saleem Rustom 


“Jeux Psychologiques”

Écrit Par Hannah Howe

Copyright © 2021 Hannah Howe

Tous droits réservés

Distribué par Babelcube, Inc. 

www.babelcube.com 

Traduit par Saleem Rustom

“Babelcube Books” et “Babelcube” sont des marques déposées de Babelcube Inc.



	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


JEUX PSYCHOLOGIQUES





























[image: image]






	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


JEUX PSYCHOLOGIQUES






[image: image]






	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


Hannah Howe








[image: image]






	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


Goylake Publishing













[image: image]




Copyright © 2017 Hannah Howe

Tous droits réservés. 

––––––––

[image: image]


Les droits moraux de l'auteur ont été revendiqués.

Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, transmise, téléchargée ou stockée dans un système de récupération, sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, sans l'autorisation écrite préalable de l'éditeur.



	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


Goylake, Iscoed, 16A Meadow Street, North Cornelly, Bridgend, Glamorgan Publishing. CF33 4LL


ISBN: 978-0-9933827-5-8


Imprimé et relié en Grande-Bretagne par Imprint Digital, Exeter, EX5 5HY 



































[image: image]




Ce livre est une œuvre de fiction. Les noms, personnages, entreprises, organisations, lieux et événements sont soit le produit de l'imagination de l'auteur, soit utilisés de manière fictive. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des événements ou des lieux est purement fortuite. 

The Sam Smith Mystery Series de Hannah Howe, disponible en version papier, en livres électroniques et en livres audio.

Sam’s Song

Love and Bullets

The Big Chill

Ripper

The Hermit of Hisarya

Secrets and Lies

Family Honour

Sins of the Father

Smoke and Mirrors

Stardust

Mind Games

À ma famille avec amour



	Chapitre Un


______________________________________________

J'ai garé ma Mini sur le quai et marché sur la péniche. Un arrangement de fortune en raison d'un récent incendie de bureau, la péniche sert de quartier général. Lorsque les fonds le permettaient, nous louions un"vrai"bureau, idéalement dans le centre-ville ou au bord de l'eau. Cependant, pour l'instant, la péniche suffira; au moins, cela fournit un sujet de discussion à nos clients, un moyen de briser la glace.

J'ai accroché ma veste en cuir sur un portemanteau puis admiré l'intérieur. La péniche est propre grâce au travail diligent de ma collègue, Faye Collister. Le bateau contient un certain nombre de lumières ombragées, qui pendaient au plafond, des panneaux de pin, des canapés texturés et des chaises basiques. Les côtés sont légèrement inclinés, tandis que des tapis recouvrent le parquet poli et quelque peu noueux. La décoration intérieure est vert olive, bien que nous ayons récemment allégé l'ambiance avec plusieurs couches de peinture vert citron.

De mon bureau, je me suis promené dans la cuisine, qui contient un micro-ondes, un réfrigérateur et un compacteur de déchets. Là, j'ai fait une tasse de café instantané. En berçant la tasse, je suis retourné à mon bureau, où je me suis assis et j'ai étudié le dernier rapport de Faye.

Le rapport de Faye a détaillé le fait que les acheteurs avaient utilisé un parking d'hôpital comme zone de stationnement gratuit. Une société de sécurité avait installé un système Big Brother pour piéger les acheteurs. Cette société a dûment distribué des lettres de châtiment, ainsi que des détails sur la façon de payer les amendes. Cependant, de nombreux acheteurs ont ignoré ces lettres, alors la société de sécurité nous a enrôlés comme des agents de recouvrement glorifiés. C'était une tâche peu recommandable et subalterne, le genre de tâche qui maintenait notre entreprise à flot. Habituellement, j'attribuais de telles tâches à Faye et le fair-play lui était invariablement, elle s'en acquittait.

Faye était une bonne amie et une fidèle collègue. Cependant, elle a encore des problèmes personnels à surmonter, des problèmes qui remontent à son enfance. Grâce à des consultations hebdomadaires avec un psychologue, elle fait des progrès. Bien que son TOC, sa compulsion pour une propreté excessive, frémissent souvent sous la surface, elle gagnait progressivement le contrôle.

J'ai classé le rapport, sirotai mon café, puis levai les yeux tandis que des pas troublent le silence. Quelqu'un était monté à bord de notre péniche.

"Bonjour", appela une voix féminine légère, un peu hésitante."Y a Quelqu'un à la maison?"

— Ici, répondis-je.

Une jeune femme, à la fin de l'adolescence, descend l'escalier en colimaçon menant au salon, dans la zone qui sert de bureau à Faye et de notre salle de réception. Elle s'arrête à côté d'une porte coulissante, une porte que je garde invariablement ouverte.

Pendant qu'elle s'arrête à côté de la porte, je prends un moment pour l'étudier. Elle a les cheveux noirs avec une raie sur la droite, reposant sur ses épaules. Ses yeux sont sombres aussi, presque noirs, très sensuels. Son visage est joli avec des joues potelées, le genre de joues que les proches ressentaient souvent le besoin de pincer quand on était bébé. Mince et attrayante, elle porte un jean bleu, des chaussures d'entraînement noires et un haut à capuche vert.

"Est-ce l'agence d'enquête de Sam?"a-t-elle demandé.

— C'est ça, dis-je.

"Et vous êtes Sam?"

J'ai hoché la tête,"Je le suis."

Elle fronçe les sourcils,"Et vous êtes un agent enquêteur?"

J'ai offert à mon client potentiel un sourire gagnant."En effet, je le suis."

"Oh."Elle s'arrête, fronçe les sourcils, hésite."C'est juste que je m'y attendais..."    Avec un soupir, elle hausse les épaules. Puis elle ajuste son haut à capuche, fait passer ses cheveux sur ses épaules et s'assoit sur la chaise de client."Je ne suis pas sûr de ce à quoi je m'attendais."

"Un homme?"je me suis aventuré.

"Peut-être. Mais je suis content que tu sois une femme. Il est plus facile de parler avec les femmes.

— Ça dépend de la femme, dis-je. Penché en avant, je prend un stylo et ajuste mon bloc-notes; Je suis un preneur de notes habituel; mieux vaut tout enregistrer en noir et blanc que de mémoriser l'information dans ma tête."Vous aimeriez parler avec moi?"demandai-je en caressant le stylo, en traçant un S sur le bloc-notes pour stimuler une certaine action capillaire.

La jeune femme hoche la tête. Puis elle jette un coup d'œil autour de la péniche. Bien que notre bureau de fortune ait l'air particulier, avec ses couchettes, sa cuisine et sa salle de bains privative, il était solidement amarré et connecté au réseau et à l'alimentation en eau. De plus, l'adresse du front de mer avait l'air bien sur le papier à en-tête. 

Penchée vers moi, la jeune femme parle dans un murmure conspirateur:"Tout ce que je dis ici, c'est confidentiel, n'est-ce pas? Comme avec un médecin, ou un notaire, ou un prêtre?

— Strictement confidentiel, dis-je."Nous sommes fiers de notre discrétion.

"Nous?"elle fronçe les sourcils.

"Oui; J'ai une assistante, Faye Collister.

— Oh, dit-elle en se penchant en arrière.

"Faye est absente en ce moment, en mission."

La jeune femme sourit; elle a un sourire engageant et agréable."Ça a l'air excitant,"dit-elle.

— Ça peut être, dis-je.

Une fois de plus, elle se penche en avant. Encore une fois, elle murmure:"Je suis là, mais tu ne m'as pas vu, d'accord?

"Vous avez besoin de ce niveau de confidentialité?"Ais-je demandé.

"En effet."

"Pour une raison particulière?"

Elle se morde la lèvre inférieure et cagoule ses yeux."Mon père me tuerait s'il savait que je te parlais."

"Et ton père est...?"

"Le professeur Christian Pryce. Je m'appelle Sasha Pryce. Je suis un joueuse d'échecs.

— Je sais, dis-je."Au moins, je pensais que ton visage était familier."

"Tu sais?"elle fronçe les sourcils.

"Oui; J'aime les échecs. Je joue un peu moi-même; J'ai vu ta photo, sur les réseaux sociaux.

"Je vois."Sasha se rassoit. Il m'est venu à l'esprit que peut-être son habitude de se pencher en avant et de se balancer en arrière provenait de sa profession, des heures passées assises à l'échiquier. 

— Alors, tu sais tout de moi, dit-elle.

— Je sais que tu es un très bon joueuse d'échecs, dis-je."Au-delà de ça, je ne sais rien."

Sasha baisse les yeux. D'une manière distraite, elle tire sur un cordon, joue avec son haut à capuche."Mon père est très protecteur envers moi", a-t-elle déclaré."Ma mère est morte quand j'étais jeune, un bébé, donc en gros, mon père m'a élevé."

"En solitaire?"

"Avec l'aide de nounous. Mon père est pharmacologue; il a un travail très exigeant. Le stress est grand.

— Je peux imaginer, dis-je.

"Parfois, il réagit de manière excessive, pour ce qui est des sujets qui me concernent. Il a récemment engagé un garde du corps pour me protéger. 

Je le note sur mon bloc-notes."Pour quelle raison?"Ai-je demandé.

— Je ne sais pas, soupire Sasha."Je l'attribue à une réaction excessive."

"Quelqu'un vous a-t-il menacé?"

Elle glousse, offre un son agréable, innocent, naïf."Pourquoi quelqu'un menacerait-il un joueur d'échecs?"a-t-elle demandé.

J'y pense un instant, sans grand effet. Puis j'ai dit:"Je suis sûr d'avoir lu quelque part que vous vous préparez pour un tournoi d'échecs?"

Sasha hocha la tête:"J'espère faire un pas de plus vers le statut de grand maître et acquérir une autre norme. J'ai besoin de trois normes pour devenir grand maître; J'en ai déjà deux. Il y a quinze cents grands maîtres masculins, mais seulement trente-trois femmes, ce serait donc un exploit."

"Une grande réussite", ai-je dit.

Elle a souri:"Merci."

"Votre père", dis-je,"peut-être qu'il a engagé le garde du corps pour éliminer les distractions?"

"Viktor Kamkin fait ça", a déclaré Sasha."Il s'assure que je me concentre à cent pour cent sur les échecs."

"Qui est Viktor Kamkin?"Ais-je demandé.

"Mon entraîneur."

J'ai pris une autre note sur mon bloc-notes, puis jeté un coup d'œil à mon café, maintenant froid et imbuvable. J'ai donc dit à Sasha:"Votre père s'inquiète pour vous et il a engagé un garde du corps... homme ou femme?"

"Homme. Son nom est Blake; il a beaucoup de tatouages, beaucoup de muscles. C'est un beau gosse.

— Je ne le vois pas dans les environs, dis-je.

"Je lui ai donné le feuillet."Sasha sourit malicieusement."Au café. Je lui ai dit que j'avais besoin de faire pipi.

"Coquine,"dis-je.

"Je vais m'excuser. Mais j'avais besoin de m'éloigner de lui. J'avais besoin de te parler.

"Qu'en est-il de?"J'ai demandé.

"Vous trouvez des gens, n'est-ce pas?"

J'ai hoché la tête,"Je cherche des gens, de temps en temps."

"Je veux que tu trouves quelqu'un pour moi."

"Qui?"J'ai demandé.

"Steve Chapin. C'est aussi un joueur d'échecs, dix-neuf ans, le même âge que moi. J'ai rencontré Steve lors d'un tournoi d'échecs il y a quelques mois, aux Pays-Bas. Nous nous entendions bien, alors je l'ai invité à rejoindre mon équipe.

Des images des Pays-Bas et des pensées d'une récente visite là-bas traversent mon esprit. Cependant, je me retourne bientôt à Sasha et je m'ancre dans le présent. 

"Qu'est-ce que votre père a pensé de cela", ai-je demandé,"de Steve qui a rejoint votre équipe?"

"Il n'était pas trop content."

"Et la réaction de Viktor Kamkin?

Sasha fait la moue, écarte sa lèvre inférieure."Il n'était pas content non plus."

"Mais tu les as conquis?"

Sacha sourit; une fois de plus, elle révèle son diablotin intérieur."Je peux être très têtu, quand je veux l'être."Après un froncement de sourcils et un silence pensif, elle poursuit:"Je peux comprendre leur opposition. La plupart des joueurs d'échecs ont des difficultés financières. En gros, je prends un an d'université – j'étudie les mathématiques – et mon père me finance. Il a également obtenu un package de parrainage. Viktor Kamkin veut me modeler à son image – il était un grand maître à son époque. Viktor estime que Steve n'est pas assez bon pour me guider jusqu'au sommet de l'arbre d'échecs. D'un côté, il a raison; Steve ne sera jamais un prétendant au titre. Mais il a tort aussi parce que Steve a un grand esprit analytique et il peut m'aider dans mon analyse, en particulier l'analyse de mon jeu d'ouverture.  

"Et les sentiments de Steve dans tout ça?"Ai-je demandé.

Sasha se rassoit. De sa main droite, elle tire sur ses cheveux, les enroule autour de ses doigts. Elle a dit:"Steve n'était pas sûr, au départ. Mais il a accepté d'aider, à temps partiel; il travaille toujours comme concepteur de jeux informatiques, chez Red Dragon Computer Games, près des quais. Elle offre ses cheveux à ses lèvres, puis les repousse d'un air irrité, comme pour se souvenir d'une mauvaise habitude, récemment rompue."Tout allait bien, jusqu'à avant-hier.

"Qu'es-ce qui est arrivé ensuite?"J'ai demandé.

"Steve a disparu. Il m'a envoyé un texto, m'a dit qu'il démissionnait, sans expliquer pourquoi.

"Vous avez répondu à son texto?"

— Oui, mais il n'a pas répondu. J'ai essayé de lui téléphoner, et plusieurs fois depuis, mais il a éteint son téléphone. J'aimerais savoir où il est, s'il est en sécurité et pourquoi il a démissionné.

"Pensez-vous que votre père ou Viktor Kamkin se sont appuyés sur lui, pour ainsi dire?"

"Je suis sûr qu'ils l'ont fait", déclare Sasha, son ton dur, certain. Puis, dans un murmure, elle ajoute:"Trouverez-vous Steve pour moi?

— Je peux le chercher, dis-je.

"Oh, s'il vous plaît, faites-le pour moi. Mais mon père ne doit pas savoir que je t'ai engagé. Et vous ne devez pas me contacter. J'attendrai vingt-quatre heures, puis je vous contacterai. D'accord?"

J'ai noté la demande de Sasha sur mon bloc-notes, suivie d'un point d'interrogation. Que se passait-il ici? A-t-elle les fonds pour me payer? Je lui ai dit mon tarif et elle m'a répondu:"Ne vous inquiétez pas, j'ai mon propre compte; Je peux me permettre de vous.

"D'accord,"dis-je."Je vais chercher Steve. As-tu une photo récente?”

"Sur mon téléphone. Je peux le transférer sur votre téléphone?"

"Allez-y", ai-je dit, et grâce à la magie de la technologie moderne, la photo de Steve Chapin est apparue sur mon téléphone portable."Beau", ai-je souri, les yeux rivés sur la photo.

"Il est mignon, n'est-ce pas?"Glousse Sasha. Puis, avec son visage sérieux et son ton sévère, elle a dit:"S'il vous plaît, trouvez-le pour moi."

J'ai fermé mon téléphone et l'ai laissé tomber dans mon sac à bandoulière. J'ai jeté mon sac sur mon épaule et suivi Sasha sur le quai. Là, j'ai aperçu deux silhouettes sombres se déplaçant, aux coins opposés d'un entrepôt abandonné. J'ai regardé l'entrepôt, mais les silhouettes ont disparu dans la brume légère du matin.

Alors, ça va être comme ça, n'est-ce pas? Pourquoi les choses ne peuvent-elles jamais être simples?    

Bienvenue dans le monde de Sam.

Chapitre Deux

______________________________________________

Compte tenu de la nature mystérieuse de la demande de Sasha, j'ai décidé de contacter mon ami, l'inspecteur-détective"Sweets"MacArthur. De ma Mini, j'ai téléphoné à Sweets. Il n'était cependant pas disponible, alors j'ai laissé un message sur son téléphone personnel. Je lui ai demandé s'il avait entendu quelque chose de fâcheux à propos de Steve Chapin, si quelqu'un avait signalé la disparition de Steve ou si Steve avait eu des complications criminelles. Sweets allait sans aucun doute maudire et jurer quand il recevra mon message, mais j'étais sûr qu'il me recontacterait avec les informations pertinentes.

J'ai parcouru une courte distance le long du front de mer jusqu'à Red Dragon Computer Games Limited. Grâce à une recherche sur Internet, j'ai découvert qu'un certain M. Caradog Hughes possédait Red Dragon Computer Games. Curieusement, mon professeur de musique endurant s'appelait aussi Caradog Hughes. Comment ma voix chantante l'avait torturé en classe. Homme d'une sensibilité fine et délicate, je me demande où est maintenant le vieux M. Hughes, dirigeant probablement un chœur quelque part, se réjouissant de la gloire des harmonies à trois voix.

Plus pertinent pour le moment, je me demande où est Steve Chapin maintenant. Caradog Hughes n'étant pas disponible, j'ai donc pris rendez-vous pour le rencontrer. Puis je suis retourné à la péniche pour réfléchir.

J'étais plongé dans mes pensées, en train de griffonner sur mon bloc-notes, lorsque Faye descend l'escalier en colimaçon. Avec de grands yeux bleu-vert et des boucles dorées, Faye était belle, parfaite dans les moindres détails. A part ses pieds. La nature avait cherché à rétablir l'équilibre en la maudissant avec des pieds trop grands.

"Un bon rapport", ai-je dit, faisant référence à son travail sur le parking de l'hôpital et aux amendes associées,"vous pourrez bientôt vous mettre à ma place ou vous installer vous-même."

"Je ne sais pas à ce sujet", a déclaré Faye. Elle attrape une canette de coca dans le réfrigérateur, retire l'anneau métallique et boit une gorgée assoiffée."Je n'ai pas envie de devenir un leader. Je suis plus un acolyte. Un numéro deux.

Faye s'affale sur la chaise de notre cliente et a boit dans sa canette de coca. Elle a l'air stressée, comme elle le fait invariablement après ses séances hebdomadaires de psychologie. Le coca nourrissait son envie de sucre, qui avait tendance à monter en flèche chaque fois qu'elle ressentait la tension. Un autre symptôme de stress était son obsession pour la propreté, et j'ai observé que ses yeux tournaient autour de la péniche à la recherche d'objets égarés, d'objets déplacés. Heureusement, tout était en ordre, Faye y veillait au quotidien. Elle ressentait néanmoins l'envie de ramasser ma tasse de café. Elle est entrée dans la cuisine, a lavé ma tasse puis l'a placée dans un placard, bien rangée.

Lorsque Faye est revenue à la chaise de notre client, j'ai demandé:"Comment ça s'est passé?"

"Dur", dit-elle."Je ne sais pas si je peux le faire."

"Les séances de psychologie font partie de tes conditions d'emploi; rappelles toi?"

— Je me souviens, dit-elle en hochant la tête."Mais discuter avec le Dr Brizendine est tellement épuisant. Je suis épuisée."

"De quoi parlais-tu?"Ai-je demandé.

"Ma mère, bien sûr."

"Aucun progrès?"

Faye se retourne et m'offre son épaule. Ses doigts agrippent la canette de coca, bosselant sa surface."Je préfère ne pas en discuter", a-t-elle déclaré.

— Je respecte ça, dis-je.

Baissant la tête, je fixe mon bloc-notes, mes notes, une série de tourbillons et de gribouillis inutiles. J'ai repensé à l'âge de pierre, à une femme griffonnant sur le mur d'une grotte. Bien sûr, les professeurs modernes étudieraient ce griffonnage et en extrairaient une signification profonde et intérieure. J'aimais l'idée que la femme griffonnait juste pour le plaisir, peut-être pour se distraire, pour oublier ses douleurs menstruelles. Mais c'est mon esprit pour vous, excentrique dans le meilleur des cas. 

"Peut-être que tout n'est pas de sa faute", avait déclaré Faye, sa voix chargée d'émotion brisant le silence."Peut-être que je l'ai menée d'une manière ou d'une autre."

Enfant, Faye avait été maltraitée par sa mère.

"Comment te sens tu à propos de ça?"J'ai demandé.

"Je suis allé chez ma mère à la recherche de l'amour. Après que mon père nous a quittés. J'étais bouleversé. Ma mère était bouleversée. Les choses ont mal tourné. Elle a exploité la situation. Mais peut-être que j'étais aussi à blâmer.

"Comment te sens tu à propos de ça?"Je répète.

"Je déteste ma mère. Je me hais."

"Et que dit le Dr Brizendine à ce sujet?"

"Elle dit que la haine est une émotion très destructrice, en particulier lorsqu'elle est dirigée contre un membre de la famille ou soi-même."

"Alors,"dis-je,"tu dois t'aimer et faire la paix avec ta mère."

Faye vide la lie de sa canette de coca. Puis elle se leve et dépose soigneusement la canette dans la poubelle. D'une voix tendue, elle dit:"Je ne pense pas que je puisse faire l'une ou l'autre de ces choses."

"Tu peux essayer,"dis-je.

"Peut-être."Faye sort de mon bureau, dans la salle de réception où elle s'est assise derrière son bureau. J'ai suivi avec mon carnet et un stylo à la main.

"Nous avons un nouveau client, Sasha Pryce."J'ai offert à Faye mon cahier et elle a étudié mes gribouillis."Notre tâche est de trouver l'assistant d'entraînement de Sasha, Steve Chapin, et de garder les choses silencieuses en cours de route."

"Pourquoi les pointes des pieds?"Faye fronçe les sourcils.

— Je ne suis pas sûr, dis-je."Peut-être que Sasha a des problèmes à la maison, avec son père. Peut-être qu'il a une nature contrôlante, peut-être qu'il est un peu obsédé par elle. Il est allé jusqu'à embaucher un gardien pour veiller sur elle. Donc, clairement, il se passe quelque chose là-bas.

Faye passe un ongle sur mes notes. Ses ongles étaient longs et soigneusement manucurés, peints d'un écarlate vibrant.         "Mais nous nous concentrons sur la recherche de Steve Chapin", a-t-elle déclaré.

J'ai hoché la tête:"Pour l'instant, nous nous en tenons à notre tâche."

"Sasha ressemble à un problème", a déclaré Faye."

"Les problèmes, c'est notre affaire, ai-je souri."

"Ha-ha", se moqua Faye;"Tu regardes trop de vieux films"

J'ai haussé les épaules,"Les vieux films sont les meilleurs."

— Je te l'ai déjà dit, dit Faye en ouvrant son ordinateur et l'allumant. Tu dois t'y mettre. Tu dois devenir moderne.

"Je modernise l'entreprise", ai-je dit."Comment va le site?"

Faye tape dans le nom de domaine et notre site Web embryonnaire remplit l'écran."Il devra être prêt", a-t-elle déclaré,"d'ici la semaine prochaine."

— Et voilà, dis-je, Sam, le détective du XXIe siècle. Notre prochaine étape consiste à descendre de ce bateau et à entrer dans un bureau approprié."

"J'aime le bateau", déclare Faye.

"J'aime ça aussi; à part le fait qu'il est sur l'eau."

"Les bateaux sont faits pour flotter sur l'eau", déclare Faye. Elle jette un coup d'œil à l'écran de l'ordinateur, puis ajuste les widgets.

"Ce n'est pas le flottement qui m'inquiète", ai-je dit,"c'est le potentiel de couler."

Faye réorganise les widgets, plaçant nos coordonnées et nos services en tête de liste."Tu vois toujours le verre à moitié vide", a-t-elle dit ;"Tu devrais voir un psychologue à ce sujet."

"Je suis marié à un", ai-je souri,"souviens-toi."

Assise dans son fauteuil, Faye admiret notre site Internet. Les widgets, à droite de l'écran, ont l'air bien, tandis que le site lui-même respire le professionnalisme. Faye est très compétente et talentueuse. Comme toujours, elle fournit un travail de qualité.

"Je ne sais pas comment tu fais,"dit-elle.

"Faire quoi?"Ai-je demandé.

"Vivre avec quelqu'un. Cela me ferait grimper au mur."

J'ai souri, puis dit:"Mais tu as vécu avec moi."

"Ouais,"dit-elle,"mais pas dans le sens charnel. De plus, tu es tolérant et compréhensive. Les hommes, par nature, ne sont pas comme ça.

— Ça dépend de l'homme, dis-je.

"Je ne pourrais jamais profiter d'une relation", soupire Faye."Et je l'ai dit au Dr Brizendine."Jeux d'esprit", Faye place ses mains sur sa tête et tire sur ses mèches dorées,"si seulement nous pouvions penser clairement et ne pas nous emmêler dans nos propres pensées."

Avant que je puisse répondre, mon téléphone bipe. Je saute donc dans mon bureau, fouillé dans mon sac à bandoulière et récupéré mon téléphone. Puis j'ai lu un message de Sweets – il me retrouvera dans une demi-heure, dans le parc du château de Cardiff.

"D'accord,"dis-je à Faye,"il est temps de s'en occuper. Je rencontre Sweets. Tu travailles sur le site Web.

Faye hoche la tête. Elle baisse la tête, tape sur les touches de l'ordinateur et marmonne:"Le Dr Brizendine a dit que mon QI est bien au-dessus de la moyenne."

Je me suis arrêté dans l'escalier en colimaçon, me suis tourné vers mon ami et j'ai répondu:"Faye, tout en toi est bien au-dessus de la moyenne. Tout ce que tu as à faire est d'y croire et d'apprendre à t'aimer."

Chapitre Trois

______________________________________________

Situés au cœur de la ville et entourés de magnifiques parcs, les tours et les murs de conte de fées du château de Cardiff abritent deux mille ans d'histoire. Des Romains aux Normands, des Clare aux Despensers, des Beauchamp aux Tudor, tous avaient laissé leur empreinte.

À la fin des années 1700, la famille Bute a obtenu la seigneurie locale. Avec le charbon comme allié, ils ont transformé Cardiff, transformant le château en la fantaisie gothique exposée aujourd'hui.

D'un fantasme gothique à l'autre, ou peut-être que cette description était un peu dure pour Sweets. Certes, il est un vétéran et vrai, ses vêtements suggérant souvent qu'il s'était habillé dans le noir, mais il était loyal et fiable, des qualités admirables à une époque de duplicité.

Sweets s'est précipité vers moi, ses richelieus marron s'enfonçant dans l'herbe douce, le soleil de mai clignant à travers les grands arbres, projetant des ombres. Restant fidèle à son sens vestimentaire, ou à son absence, Sweets portait une veste à carreaux noir et blanc et un pantalon à rayures, bien qu'en toute justice, sa chemise était simple et s'harmonisait avec sa cravate bleu foncé.

Inclinant son trilby sous un angle élancé, Sweets sourit en me disant:"Belle journée."

J'ai hoché la tête et nous avons marché le long d'un chemin tacheté, sous des branches qui se balançaient doucement dans la brise. Pendant que nous marchions, Sweets sifflait sans mélodie à travers l'espace entre ses deux dents de devant. Cela ressemblait plus à une crevaison lente ou à une fuite de gaz.

— Tu es de bonne humeur, dis-je.

"Ne le suis-je pas toujours?"Sweets sourit. Il rajuste sa cravate. Puis il avance. Sa démarche offrant un fanfaron supplémentaire.

"Y a-t-il quelque chose en particulier qui a inspiré cette humeur?"Ai-je demandé.

Nous nous sommes arrêtés à côté des douves et avons regardé dans l'eau gris foncé. J'imaginais un chevalier traversant le pont-levis, son cheval fatigué par le voyage. J'ai envisagé le soleil sur le dos du chevalier alors que l'homme et la bête se dirigent vers le château normand d'origine. C'était peut-être un mercenaire. Peut-être qu'un souverain d'or avait glissé de sa bourse et roulé vers l'eau. Peut-être qu'une jeune fille, invisible, avait été témoin de l'incident et avait sauvé la pièce avant qu'elle ne glisse dans l'eau. Et peut-être qu'elle avait rapporté cette pièce à sa mère et que les richesses avaient totalement transformé leur vie. D'un autre côté, j'avais peut-être lu beaucoup trop de contes de fées quand j'étais enfant.
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